Une permission de mauvais augure

Captive ?

La Torah permet au soldat hébreu d’épouser une
prisonniére de guerre. Cette permission est
néanmoins ambigiie puisqu’elle se passe dans un
cadre trés précis.
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Deutéronome, 21 )

' Quand tu iras en guerre contre tes ennemis, que I'Eternel, ton Dieu, les livrera en
ton pouvoir, et que tu leur feras des prisonniers; ' si tu remarques, dans cette prise,
une femme de belle figure, qu'elle te plaise, et que tu la veuilles prendre pour
épouse, % tu 'emmeéneras d'abord dans ta maison; elle se rasera la téte et se
coupera les ongles, ' se dépouillera de son vétement de captive, demeurera dans
ta maison et pleurera son pére et sa mére, un mois entier. Alors seulement, tu
pourras t'approcher d'elle et avoir commerce avec elle, et elle deviendra ainsi ton
épouse. * S'il arrive que tu n'aies plus de godt pour elle, tu la laisseras partir libre
de sa personne, mais tu ne pourras pas la vendre a prix d'argent: tu ne la traiteras
plus comme esclave, aprés lui avoir fait violence.
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Rachi
(12) Elle les laissera pousser, pour qu’elle perde de son attrait
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Il 'a raffermi, le rendant parfait, comme il est dit (Deut, XXI, 12)...

Source : www.sefarim.fr et Tamar Schwartz
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